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Une grande voix de la radio et
de la télévision québécoise s’est
éteinte: Serge Bélair a succombé
à un cancer de l’oesophage
mardi après-midi à l’hôpital
Charles-LeMoyne de Longueuil.
Il aurait eu 70 ans en octobre.

La voix de Serge Bélair
a ouvert l’antenne de Télé-
Métropole, le 9 février 1961.
L’animatrice Anita Barrière,
qui était aussi de la première
heure de diffusion, se souvient
d’un collègue extrêmement
professionnel qui parlait un
français impeccable. «Quand
John Kennedy est décédé, au
pied levé, ils l’ont mis devant
la caméra sans aucun texte,
avec très peu d’informations.
J’étais époustouflée, il était
extraordinaire.»

Les deux anciens collègues
se sont retrouvés au début de
l’été, lors de l’enregistrement
de l’émission spéciale du
Banquier, diffusée dimanche
dernier à l’occasion du 50e

anniversaire de TVA. C’était
la dernière apparition de M.
Bélair à la télévision. «Je l’ai
trouvé éteint et amaigri »,
confie MmeBarrière.

Jean-Pierre Coallier comp-
tait aussi parmi ses collègues à
l’ouverture de Télé-Métropole.
« Il avait à peine 19 ans. Il
m’avait jeté à terre avec sa
mémoire exceptionnelle. Moi,
ça me prenait des cartes, lui, il
regardait son texte une fois et
le disait par cœur.»

Serge Bélair a d’ailleurs ren-
contré Alice Laforge, son épouse
depuis plus de 30 ans, sur le
plateau de l’émission Jeux d’hom-
mes, qu’animait M. Coallier et
où elle était mannequin.

Durant les années qui ont
suivi l’entrée en ondes du
«canal 10», il a animé plu-
sieurs émissions, dont Croisière,
L’union fait la farce, Bon dimanche,
À votre service madame, Cherchez le
magot et Qui dit vrai?.

Homme de radio, Serge
Bélair n’avait que 15 ans lors-
qu’il a entrepris sa carrière à
CFDA à Victoriaville. Il restera
particulièrement identifié à la
station CJMS à Montréal, dont
il a été le morning man de 1974
à 1985, de même qu’à CKVL,
où il a animé Vedettes en direct
durant une dizaine d’années.

SERGE BÉLAIR

Une grande
voix s’éteint

PHOTO FOURNIE PAR AKA 22 BULLETS

Jean Reno dans L’ immortel, de Richard Berry. Le comédien de 60 ans avoue n’avoir jamais eu de plan de carrière.

Le plus « international »
des acteurs français est
de passage à Montréal
afin de soutenir la sortie
prochaine de L’ immortel,
un film dans lequel il
trouve l’un de ses plus
grands rôles.

MARC-ANDRÉ LUSSIER

Dans L’immortel, le nouveau
film de Richard Berry, Jean
Reno inca rne un person-
nage de caïd rattrapé par son
passé, même s’il avait décidé
de se ranger depuis quelques
années en menant une petite
vie tranquille auprès des
siens. Ce film ambitieux, aussi
humain que violent, n’arrive
pas par hasard dans la vie
du plus « international» des
acteurs français.

«J’avais dit à Richard que
s’il trouvait une histoire de
rédemption qui aborde aussi
le sujet du paradoxe humain,
j’aimerais tourner un film avec
lui», a raconté hier l’acteur au
cours d’une interview accor-
dée à La Presse.

Richard Berry (Moi César 10
ans et 1/2) et Jean Reno sont
des amis dans la vie. Les deux

hommes se sont connus dans
les années 80 alors qu’ils par-
tageaient la scène d’un théâtre
à Lyon dans une production
d’Andromaque.

« L’immortel marque notre
première rencontre acteur-
cinéaste, explique le célèbre
interprète de Léon . Mêler
amitié et travail peut être
une lame à double tranchant
parce que le rapport affectif
entre alors aussi en jeu. Cela
dit, j’ai beaucoup de mal à
travailler avec des réalisateurs
très dirigistes et froids. Cela
se détecte au premier regard,
à la première rencontre. On
n’a qu’une vie à vivre. Et on
ne peut pas embrasser tout le
monde sur la bouche!»

Une trahison
Inspiré d’un fait divers

survenu en France dans les
années 70, L’immortel relate
le parcours d’un ancien hors
la loi survivant à une attaque
dans un parking au cours de
laquelle il est atteint de 22
projectiles. L’homme est une
espèce de miraculé dont les
blessures de l’âme ne guéri-
ront pourtant jamais, la peine
d’amitié découlant de cette
trahison étant encore plus dif-
ficile à cicatriser.

«C’est au moment où fut
publié l’ouvrage de Franz-
Olivier Giesbert sur l’affaire
Jacky Imbert, l’homme qui a
véritablement survécu aux 22
projectiles, que Richard a eu
l’idée de ce film, souligne Jean
Reno. Mais il n’a gardé que

l’anecdote pour construire une
histoire de fiction autour.»

La presse française a salué
la performance de l’acteur, qui
impose ici une présence en
apparence indestructible, une
autorité naturelle qui se fond
à merveille avec celle du per-
sonnage, tout autant qu’une
vu l né r abi l i t é empre i n te
d’un profond humanisme.
Plusieurs observateurs ran-
gent d’ailleurs cette perfor-
mance parmi les meilleures de
l’acteur au cinéma.

« Je ne sais pas, dit-il un
peu gêné. J’ai beaucoup de
mal à m’autosatisfaire de mon
travail. J’aborde tous mes rôles

avec la même intensité. Oui,
ce film me tient beaucoup à
cœur, notamment pour des
raisons d’ordre affectif, mais
il y a aussi dans ma carrière
des petits rôles qui sont pas-
sés inaperçus, et que j’aime
pourtant beaucoup. Je crois
qu’il vaut mieux ne pas trop
s’impliquer émotionnelle-
ment avec ce genre de choses
une fois que le film existe.
Demain il fera jour, quoi qu’il
advienne.»

Gérer le succès
N’ayant jamais eu de «plan

de carrière» (« je choisis mes

projets à l’instinct », dit-il),
Jean Reno avait déjà une
dizaine d’années d’expérience
quand le succès du Grand bleu
a changé sa vie.

« Il est impossible d’ima-
giner ce qu’est le succès tant
qu’on ne le vit pas, fait-il
remarquer. Je n’ai pas choisi
ce métier pour être connu au
départ, mais pour travailler,
avoir des rôles. Vouloir accé-
der au vedettariat seulement
pour être connu comme le font
les candidats des téléréalités,
c’est stérile. Un succès popu-
laire comme Le grand bleu, ça
déstabilise. Toute ta vie en
frémit, y compris ta vie privée.

C’est un traumatisme certain.
Tu restes la même personne
mais le regard que porte les
autres sur toi n’est plus du
tout le même. On se relève de
ça comme on peut. J’ai eu la
chance de ne pas tomber dans
l’abus de substances ou de
liquides !»

Le succès des f i lms de
Luc Besson (il y a aussi eu
Léon/The Professional) lui a
toutefois ouvert les portes
du cinéma hollywoodien.
Encore là, l’acteur s’est mon-
tré prudent.

Jean Reno / L’ immortel

RAPPORTS AFFECTIFS

«On n’a qu’une vie à vivre. Et on ne peut pas embrasser
tout le monde sur la bouche !» – Jean Reno

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

Serge Bélair

>Voir BÉLAIR en page 4

>Voir RENO en page 4
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PHILIPPE RENAUD
COLL ABORATION SPÉCIALE

S i Pop Montréal devait se trouver
une mascotte, ça pourrait bien
être l’influent orchestre califor-

nien Deerhoof, en concert demain à
La Tulipe. Indépendant, jusqu’à la
moelle, méconnu des masses, adulé
par tout un bataillon de musiciens
de la nouvelle génération. Depuis
près de 15 ans, le groupe crée une
musique radicalement libre, éter-
nellement optimiste, où lumière et
chaos se heurtent à coup de guitares
lo-fi, de manipulations électroniques,
de rimes en anglais et en japonais,
langue première de la chanteuse
et multi-instrumentiste Satome
Matsuzaki.

Sufjan Stevens, les Flaming Lips,
Of Montreal, Dirty Projectors et
Xiu Xiu (en concert samedi, à la
Fédération ukrainienne) se récla-
ment tous de l’influence de Deerhoof,
prolifique quartet aux influences
musicales kaléidoscopiques, versé
autant dans la pop électronique que
dans l’art-punk ou le folk confiden-
tiel. Enfin, ici, c’est la dynamique,
l’audace, le plaisir de jouer sur scène
qui prime.

«Parfois, une musique joyeuse
peut surgir d’endroits glauques»,
philosophe le guita r iste John
Dieterich, assis sur un banc en bor-
dure d’un terrain de football déserté,
par un autre après-midi de grisaille

à Portland. «Mais, pondère-t-il avec
entrain, je dois dire que je viens
de déménager à Albuquerque, au
Nouveau-Mexique. Là-bas, il fait
toujours beau!»

C’est un peu des vifs rayons de
soleil de San Francisco, lieu où le
groupe est né, que semble venir leur
énergie. LamusiquedeDeerhoof, qua-
tuor pop-rock d’avant-garde depuis le
milieu des années 1990, ne cesse de
se réinventer à chaque album. Offend
Maggie, lancé il y a deux ans, devrait
connaître un successeur très bientôt:
«C’est tout enregistré déjà, on a aussi
le titre et la date de parution, mais je
ne sais pas si je peux te dire tout ça»,
titille Dietrich.

Fondé en Californie en 1994 par le
multi-instrumentiste Greg Saunier,
le groupe a des bases en musique
improvisée, donc avec l’instantané et
l’auditoire. Ici, c’est la dynamique,
l’audace, le plaisir de jouer sur scène
qui priment. C’est probablement la
seule constante dans l’histoire et
l’évolution de Deerhoof, qui a lancé
10 touffus albums en 13 ans, tous
sur le vétéran label Kill Rock Stars.

«On a répété beaucoup ici ces der-
niers jours, alors, oui, vous entendrez
des nouvelles chansons. » Génial.
Encore faudra-t-il savoir départager
le neuf du vieux, le groupe ayant
la réputation de parfois refaire
complètement ses version enregis-
trées d’une manière pratiquement
méconnaissable...

«Évidemment, tout paraîtra nou-
veau pour les fans, mais disons
que l’idée du prochain disque, c’est
d’utiliser un son rock franc, mais en
mixant, en trafiquant le son des gui-
tares, d’une manière moins directe
que sur le précédent disque. On vou-
lait retrouver les éléments chaotiques
naturels de nos instruments.»

En un mot, Deerhoof, c’est la
liberté. Donner un concert hommage
à Joy Division, remixer la pop beige
de Maroon 5, ouvrir pour Yoko Ono
Plastic Band ou lancer une poignée
de projets solo en même temps.
Deerhoof, une vraie boîte à surprise
musicale.

«Peut-être que tous ces musiciens
qui nous citent envient ces libertés
qu’on prend. Moi, j’envie plusieurs de
ces groupes-là parce que j’ai parfois
le sentiment que notre processus de
création est mal perçu. Nous avons
des intérêts musicaux très différents,
et pour nous, accepter ça, accepter
notre éclectisme et, par conséquent,
accepter qu’on n’a vraiment aucune
idée d’où on s’en va, c’est ça le plus
difficile.»

Sur scène, Deerhoof promet (et
livre) l’émerveillement : «Un truc
qui ne cesse de m’émerveiller, ajoute
John, c’est l’espace entre nous et
l’auditoire, l’interaction nécessaire
entre nous deux.» À voir et à vivre.

DEERHOF

À La Tulipe demain soir, 21h15

DEERHOOF

LIBERTÉ,
JE REMIXE TON NOM...

JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE

«J’ espère que vous comprenez bien
mon français. Je ne suis pas allée
longtemps à l’école, vous savez.»

Jointe sur son cellulaire, Khaïra Arby
nous parle depuis la voiture qui l’amène
vers Montréal, où elle doit donner un
concert ce soir dans le cadre du festival Pop
Montréal. La voix, mordante et assurée,
laisse deviner que la dame a du chien. Ses
propos nous le confirment.

C’est la première fois de sa vie que la
chanteuse malienne tourne en Amérique
du Nord. Dans son pays pourtant, elle est
depuis longtemps considérée comme une
star. Mais contrairement à ses compatrio-
tes, Salif Keita, Amadou&Mariam ou Ali
Farka Touré, sa carrière internationale aura
mis plus de temps à décoller.

Ce ne fut pour elle qu’une autre bataille
à livrer. Car dès le départ, Mme Arby a dû
lutter ferme pour exercer son métier. Dans
une région du monde (le nord du Mali) où
les femmes ont à peine le droit de chanter.
«Les débuts n’ont pas été faciles, raconte-t-
elle. Tout le monde me décourageait. On me
disait qu’une femme ne devait pas partir en
tournée avec des hommes. Mais moi je vou-
lais chanter et j’ai insisté. Je me suis dit : je
vais aller jusqu’au bout, Inch’Allah…»

Après 40 ans de carrière, trois cassettes et
un CD, la diva de Tombouctou n’a toujours
pas renoncé au combat. Entre musique tra-
ditionnelle touareg et groove rock du désert,
ses chansons s’attaquent à la situation des
femmes dans une société ultra-conserva-
trice. Divorcée, mère de cinq enfants, elle
dénonce la soumission, le sexisme forcené
et même l’excision. «Bien sûr que je me
considère comme une chanteuse féministe,
dit-elle. Non seulement je me bats pour
l’égalité, mais je me bats que pour que nous
allions au-delà des hommes!»

Pas étonnant que la dame soit aujourd’hui
à la tête d’un groupe entièrement masculin,
qu’elle mène de main de fer, écrivant la plu-
part des morceaux. Pas étonnant non plus
qu’elle ait repris le business de son père,
qui fut d’ailleurs le premier à désapprouver
son choix de carrière artistique. Entre deux
tournées, la dame se consacre ainsi au com-
merce du sel, qu’elle achète à des nomades
du désert.

«Ça par contre, c’est un travail pour les
hommes, conclut Mme Arby. Il faut un mois
de voyage en chameau, puis un mois pour
le retour. Je ne ferais jamais ça.»

KHAÏRA ARBY

Ce soir à minuit au Balattou

Avis aux amateurs de musique du désert :
le film Toumast – entre guitare et kalashnikov,
portant sur le blues et la cause touareg sera
présenté vendredi 1er octobre 20h au Blue
Sunshine

KHAÏRA ARBY

LA DIVA DE
TOMBOUCTOU

PHOTO FOURNIE PAR POP MONTRÉAL

Holger, un groupe de Sao
Paulo, s’est produit l ’an
dernier au festival Pop
Montréal. On s’était alors
trouvé loin, très loin de la
samba et de la bossa nova!
Marqué par les tendances
de la pop et du rock indé-
pendants de l’univers anglo-
saxon, Holger émergeait
d’une nouvelle mouvance
urbaine, soit celle d’une
mégapole brésilienne en
pleine ébullition. Un an plus
tard? Le groupe, assurent
ses protagonistes, a connu une évolution rapide comme c’est le cas des jeunes artistes
de talent qui posent les bases de leur discours artistique. «Nous aimons la musique,
point. Tout ce qui nous touche finit par être une influence. En haut de la liste, je citerais
Pavement, The Flaming Lips, New Order, Os Mutantes, Caetano Veloso, Gilberto Gil,
Tom Zé, LCD Soundsystem, Godspeed You! Black Emperor. Plus récemment, l’afrobeat
nigérian (Fela Kuti), des musiques des Caraïbes et des tendances électroniques un peu
caricaturales se sont ajoutées à notre palette», expliquait Arthur Britto, batteur et multi-
instrumentiste d’Holger rencontré ce printemps au Brésil. Une histoire à suivre!

> Au Preloved à 20h et demain à minuit à l’Espace réunion.

Dis-moi comment tu t’appelles…
…et je te dirai ce que tu joues (ou peut-être pas)

NOTRE TOP 10 DES MEILLEURS NOMS
DE GROUPES À POPMONTRÉAL

· Russian Futurists
(ce soir, Cabaret Juste pour rire)
·USAOut Of Vietnam (ce soir, L’Abreuvoir)
· Bear In Heaven (ce soir, Sala Rossa)
·Dada Trash Collage (ce soir, Playhouse)
· Technical Kidman
(Nicole Kidman, vous pigez?) (demain, Playhouse)
·My Little Cheap Dictaphone
(demain, Mission Santa Cruz)
· Shortpants Romance (demain, L’Abreuvoir)
· Atari Teenage Riot (samedi, Foufounes)
·Montreal NintendoOrkestar (samedi, Foufounes)
·Corpusse (samedi, Barfly)

– J.-C. Laurence

Des quelques 600 groupes et
artistes invités à Pop Montréal
cette année, le nom du trio amé-
ricain Liars compte sans doute
parmi les mieux connus des ama-
teurs de rock. Issu de la mouvance
dance-punk, le trio new-yorkais a
habilement su se démarquer de ses
confrères en embrassant à chaque
album de nouvelles influences
musicales. Sisterworld, le cin-
quième album du groupe lancé en
mars 2009, convoquait de téta-
niques guitares électriques pour
imposer ses denses et obsédantes
chansons rock. En première partie,
le trio post-punk montréalais Black
Feelings (Alien8) et Women,
curieux quatuor rock d’avant-garde
originaire de Calgary.

– Philippe Renaud,
collaboration spéciale

> Le National, 23h.
Avec Black Feelings et Women

LIARSÀ COUCHER DEHORS...HOLGER
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LOUIS-BERNARD
ROBITAILLE
COLL ABORATION SPÉCIALE

PARIS — On s’y attendait un
peu, à voir l’impressionnant
battage médiatique précédant
la sortie du film. Mais, s’agis-
sant d’une « petite » œuvre
cinématographique, même la
critique la plus dithyrambique
ne garantit pas le succès.

Chez MK2, le distributeur
des Amours imaginaires , on
attendait donc en se rongeant
les ongles les chiffres de la
fatidique première séance de
14h dans les salles parisien-
nes. Vers 16h, ce fut donc la
divine surprise : le film du
«petit prodige» Xavier Dolan
opère un excellent démarrage
qui, «si la tendance se main-
tient» comme dirait Bernard
Derome un soir d’élection,
devrait sans problème lui
assurer de passer la barre des

200 000 spectateurs. Sur 14
salles dans Paris intra-muros,
Les amours imaginaires a attiré
715 spectateurs pour la pre-
mière séance de l’après-midi.

Avec 51 spectateurs par
séance, c’est le second meilleur
résultat parmi les sept films
sortis ce mercredi. Même s’il
est démoli par l’ensemble de la
critique, Wall Street 2 reste une
grosse machine commerciale
et a fait 77 spectateurs par
copie pour cette même séance.
Avec son film à 600 000 $,
Dolan bat la rgement Un
homme qui crie, un film afri-
cain important, qui a obtenu
le prix du jury au festival de
Cannes, ainsi que Sans queue
ni tête, un film français de
Jeanne Labrune avec Isabelle
Huppert.

Le verdict de cette première
séance parisienne est jugé sans
appel par le milieu profession-
nel. Surtout si les résultats sont

mauvais. Quand on est dans
l’entre-deux, l’évolution est un
peuplus incertaine:mêmedans
le pire des cas, le film ne peut
plus faire moins de 100 000 ou
150 000 entrées, alors que J’ai
tué ma mère avait plafonné en
dessous des 50 000. Le succès
minimum est donc totalement
garanti.

La suite des événements
relève du suspense. Chez
MK2, on attendait fébrilement
les « autres » résultats : ceux
de l’extérieur de Paris, c’est-
à-dire les grandes villes de
province. Un film classé «art
et essai» a toujours plus de
succès à Paris qu’en région en
comparaison d’une production

commerciale. Mais dans le cas
de Dolan, la vague médiatique
s’est transformée en un tel
tsunami que dans les grandes
villes universitaires, comme
Lyon, Marseille, ou Toulouse,
nul ne peut ignorer l’existence
du «jeune prodige canadien».

Les Inrockuptibles lui avaient
consac ré quatre pages la

semaine dernière : ils en ont
rajouté une entière. Dans Le
Monde, il a eu droit hier à un
traitement exceptionnel : seul
à avoir trois étoiles, il a aussi
une critique enthousiaste et
une interview totalisant trois
quarts de pages. Libération lui
consacre trois pages. Le criti-
que de L’Express lui consacre

toute sa chronique («Graine
de sta r ») . Le Figaro leu r
emboîte le pas. Seul le Canard
enchaîné se permet quelques
réserves sur les «défauts de
jeunesse» du scénario.

L’essentiel est donc assuré.
Reste à savoir si le bouche
à oreille provoquera le petit
miracle espéré. En juin 2006,
C.R.A.Z.Y. était sorti dans
environ 90 salles. Sur 15 sal-
les parisiennes, il avait tota-
lisé 504 entrées en première
séance. Il s’était redressé en
fin de semaine et avait finale-
ment atteint la barre inespérée
des 600 000 entrées.
Les amours imaginaires, sur

14 salles, a nettement mieux
démarré, avec 715 spectateurs.
Il est distribué dans 95 salles
pour l’instant. Et on n’a plus
de mots pour qualifier l’en-
thousiasme des médias.

Donc, tous les rêves sont
permis.

LES AMOURS IMAGINAIRES SUR 95 ÉCRANS EN FRANCE

Dithyrambe et démarrage en trombe

THE ASSOCIATED PRESS

NEW YORK — Arthur Penn, le
réalisateur de Bonnie and Clyde
et Little Big Man (Les extravagan-
tes aventures de visage pâle), est
mort mardi soir, au lendemain
de son 88e anniversaire, a-t-on
appris auprès de ses proches.

Le cinéaste américain est
mort chez lui, à Manhattan,
d’une insuffisance cardiaque,
a rapporté sa fille Molly Penn.

Il était malade depuis environ
un an, a expliqué son ami de
longue date Evan Bell.

Arthur Penn était le frère
cadet du photographe Irving
Penn, décédé en octobre 2009.
I l avait commencé comme
metteur en scène de théâtre à
Broadway avant de passer au
cinéma dans les années 60.

Arthur Penn a également
dirigé Anne Bancroft dans
The Miracle Worker (Miracle en

Alabama), inspiré de la vie
d’Helen Keller, une adolescente
aveugle, sourde et muette. Il
a aussi réalisé Missouri Breaks
(Le duel des géants), avec Marlon
Brando et Jack Nicholson, et
Night Moves (La fugue), avec Gene
Hackman.

Son nom restera surtout asso-
cié à Bonnie and Clyde (1967), qui
a été finaliste pour huit Oscars,
en a remporté deux et a connu
un immense succès populaire.

Le réalisateur de Bonnie and Clyde s’éteint à 88 ans

PHOTO ARCHIVES AP

Athur Penn en 2007. Le réalisateur américain aura marqué l’histoire du
cinéma.

Dans le cas de Dolan, la vague médiatique s’est
transformée en un tsunami.
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M ark Zuckerberg est à
26 ans le plus jeune
milliardaire de la pla-

nète. Sa fortune est estimée à
près de 7 milliards de dollars
et la valeur du site de réseau-
tage Facebook, qu’il a créé en
2004, à quelque 25 milliards.

Zuckerberg est aussi le per-
sonnage principal du nouveau
film de David Fincher (Fight
Club, Zodiac), The Social Network,
à l’affiche demain, qui génère
un « gigabuzz » médiatique
aux États-Unis.

Plusieurs critiques amé-
ricains ont déclaré que The
Social Network était le meilleur
film de l’année – sinon de la
décennie –, et certains n’ont
pas hésité à le comparer à
Citizen Kane. Trois mots : On.
Se. Calme.
The Social Network a beau être

un divertissement hollywoo-
dien de qualité, amusant et
spirituel, il a bien peu de cho-
ses en commun avec le chef
d’oeuvre d’Orson Welles, sinon
qu’il raconte l’ascension plus ou
moins heureuse d’un magnat
ambitieux et méprisable.

Mark Zuckerberg, dépeint
comme un être profondément
asocial, froid et condescen-
dant (le jeune comédien Jesse
Eisenberg est très convaincant),
s’est aliéné son entourage au
complet en créant le plus grand
réseau social au monde, qui

compte aujourd’hui plus de 500
millions d’abonnés.

Efficace et grinçant, mais
servi par des dialogues trop
souvent plaqués (signés Aaron
Sorkin) qui ratent régulière-
ment leur cible comique, The
Social Network, de facture assez
conventionnelle, est peut-être
le moins « signé» des films
de David Fincher. On dirait
un film de John Hughes, qui
aurait troqué ses préoccupa-
tions adolescentes pour de
savants algorithmes et des
disputes de propriété intellec-
tuelle entre étudiants univer-
sitaires fortunés.

The Soc ial Network est-i l
bon film? Certainement. Le
meilleur film de l’année ?
Pas dans mon «Facebook» à
moi...

Ce que je retiens surtout de
cet «événement médiatique»
boursouflé en «événement ciné-
matographique», c’est à quel
point la vérité ne semble plus
avoir la moindre importance
dans le cinéma de fiction.

The Social Network est une
adaptation plus ou moins
libre d’un livre, The Accidental
Billionaires de Ben Mezrich,
lui-même vaguement inspiré
de la vie de Mark Zuckerberg.
Un livre décrit à sa publication
en 2009 comme «romancé et
si peu fiable qu’il ne peut être
confondu avec un document
sérieux» par la critique du
New York Times, Janet Maslin.

«Le film fait beaucoup de
place à la fiction, confiait
la semaine dernière Mark
Zuckerberg à l’animatrice
Oprah Winfrey. Même ses
créateurs le reconnaissent. Ils
ont voulu raconter une bonne
histoire. Probablement parce
que ma vraie vie n’est pas très
excitante.»

Aaron Sorkin (The West Wing)
admet qu’il a pris toutes sortes
de libertés dans son scénario.
Ce n’est pas un portrait fidèle
de Mark Zuckerberg qu’il
présente, mais une impres-

sion qu’il a pu se faire de
Zuckerberg. Une impression
qui, à la lumière de l’intérêt
monstre pour le film, sera
durable. Et sans doute, à terme,
perçue comme la réalité.

Or l’image de Zuckerberg
dans The Social Network est tout
sauf reluisante. C’est celle d’un
garçon trop intelligent pour
son propre bien, incapable
d’empathie, sans amis et sans

blonde, dévoré par l’ambition
d’être reconnu par ses pairs,
mais socialement inapte. (Le
personnage a toutes les carac-
téristiques d’un autiste de
haut niveau, même si la chose
n’est jamais évoquée.)

« Je ne voudrais pas que
tu penses que les femmes
ne t’aiment pas parce que tu
es un nerd, lui dit une ex au
début du film. C’est faux. Elles
ne t’aiment pas parce que tu es
un trou du cul. » (Dans les
faits, Mark Zuckerberg sort
avec la même fille, Priscilla,
depuis sa première année
d’études à Harvard.)

Revenons à Citizen Kane. Le
personnage de Charles Foster
Kane qu’inca rna it Orson
Welles dans son premier film,
même s’il était inspiré par
William Randolph Hearst,
était fictif. Le Mark Zuckerberg
de The Social Network est un per-
sonnage fictif que l’on présente
comme un personnage réel. La
nuance est importante.

L’intérêt pour The Social
Network ne serait certainement
pas aussi grand si son person-

nage principal ne portait pas le
même nom qu’un vrai milliar-
daire controversé de 26 ans. Le
film de David Fincher est une
fiction divertissante. Mais c’est
une fiction. Qui témoigne à
mon sens d’une certaine déres-
ponsabilisation du cinéma vis-
à-vis du public.

«Je ne veux pas être fidèle
à la réalité, je veux être fidèle
à l’histoire», a déclaré Aaron
Sorkin au New York Magazine,
pour justifier les invraisemblan-
ces de son scénario. Modifier un
récit pour rendre une histoire
«vraie» plus intéressante, n’est-
ce pas aussi trafiquer la réalité?

Si les paroles s’envolent et
les écrits restent, comme le
veut l’adage, c’est d’autant
plus vrai des images, il me
semble. Les films de fiction
finissent souvent par témoi-
gner de réalités que l’on a
tendance à oublier. Pour le
meilleur et pour le pire. Tant
pis pour Mark Zuckerberg.

s
Pour joindre notre
chroniqueur :
mcassivi@lapresse.ca

Facebook le film, entre réalité et fiction

MARC
CASSIVI
CHRONIQUE

Danielle Ouimet, qui a coa-
nimé l’émission avec lui, parle
d’un homme souriant et jovial,
ma is aussi passablement
anxieux. « C’était un taci-
turne, très angoissé intérieu-
rement par la peur de l’avenir,
la peur d’être oublié.»

Érick Rémy, dont c’était le
mentor, a entretenu des rapports
privilégiés avec Serge Bélair.
«J’ai appris mon métier grâce
à lui. Au niveau personnel, il
m’a beaucoup aidé dans des
moments difficiles de ma vie.»

M. Bélair a été durant plu-

sieurs années la voix des publi-
cités de Brault et Martineau,
«là où la qualité n’est pas un
obstacle aux bas prix », de
même que de la Krazy Glue.
«Ça prenait quelqu’un capable
de dire un texte qui durait 45
secondes en 30 secondes ! »
raconte Érick Rémy.

Serge Bélair a aussi frayé
avec le monde des affaires. Il a
notamment été associé dans une
agence de voyages et a dirigé
sa propre boîte de production
de messages publicitaires. Au
cinéma, on l’a vu dans les films
Bingo de Jean-Claude Lord et Ça
peut pas être l’hiver, on n’a même
pas eu d’été de Louise Carré.

Les choses se sont hélas
mal terminées entre Télé-
Métropole et Serge Bélair,
dans les années 70. «Il avait
son franc parler», se souvient
Anita Barrière. Toutes les per-
sonnes interrogées déplorent
le traitement accordé à Serge
Bélair. «Je regrette amèrement
qu’on ne l’ait pas reconnu à
sa juste valeur, surtout dans
les dernières années», confie
Danielle Ouimet.

Serge Bélair aura connu son
lot de malheurs, notamment
une enfance difficile, en plus
de voir une de ses filles noyée
dans la piscine familiale, un
drame innommable.

Une grande voix s’éteint
BÉLAIR
suite de la page 1

« Je ne connaissais per-
sonne à Los Angeles. Je me
suis adapté assez facilement
car j’ai pu tisser des liens
d’amitié là-bas. Cela dit, il a
fallu apprendre à dire non.
On n’offre que des rôles de
méchants aux étrangers. La
rencontre avec Steve Martin
fut déterminante. On s’est
amusés de tout cela dans The
Pink Panther. Oui, je carbure à
l’affection!»

Sur scène
Jean Reno, jeune soixan-

taine radieuse, s’apprête par
ailleurs à monter sur scène
– probablement l ’an pro -
chain – à la faveur d’un one
man show.

« L’écriture du spectacle
est pratiquement terminée,
annonce-t-il. Il s’intitule De
Casablanca à Hollywood . J ’y
parlerai tout simplement de
ma vie.»

La matière est riche et les
talents de raconteur du comé-
dien indéniables. Dans ces
circonstances, on peut espérer
un beau show.

L’ immortel prend l’affiche le 8
octobre.

Rapports affectifs
RENO
suite de la page 1

L’intérêt pour «The Social Network» ne serait
pas aussi grand si son personnage principal
ne portait pas le même nom qu’un vrai
milliardaire controversé de 26 ans.

PHOTO ASSOCIATED PRESS

Jesse Eisenberg (à gauche) et Joseph Mazzello dans The Social Network.
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ALEXANDRE VIGNEAULT

CRITIQUE
OTTAWA — Emmanuel le
Béart, qui n’avait pas joué au
théâtre depuis plus de 10 ans,
a renoué avec les planches au
mois de mars dernier dans
une pièce d’Albert Camus,
Les justes. Stanislas Nordey,
vu au printemps dans Ciels de
Wajdi Mouawad, dirige cette
production imposante à l’es-
thétique aride que le directeur
artistique du Théâtre français
du Centre national des arts
d’Ottawa présente en exclusi-
vité jusqu’à samedi.

L’actrice française défend
avec vigueur le rôle de Dora
Doublebov, seu le femme
d’une cellule terroriste déter-
minée à mettre fin à la dic-
tature tsariste du début du
XXe siècle. Elle ne brille tou-
tefois pas plus que les autres
acteurs de la distribution,
globalement de très bonne
tenue. Le metteur en scène
a en effet pris soin de faire
de cette pièce sans héros une
production sans vedette.
Les jus te s , c ’est d ’abord

le territoire de la pensée.
Camus en montre la méca-

nique et, surtout, en explore
les zones grises dans cette
pièce qui pose des questions
non seulement dél icates ,
mais peut-être insolubles : au
nom de qui ou de quoi peut-
on tuer ? Jusqu’où peut-on
aller pour défendre une idée
ou exercer l’autorité ? Qui, en
somme, est dépositaire de la
Justice ?

Stanislas Nordey explore
le maillage des idées et de la
violence en prenant le parti
de la cérébralité. Ses acteurs
disent leur texte de manière
désincarnée en prenant soin
de n’escamoter aucune syl-
labe. Chez Vincent Dissez
(Kaliayev), ça devient presque
du slam. Le plus souvent, les
interprètes ne se regardent
pas, ne se touchent pas et
se déplacent en suivant un
plan soigneusement établi.
L’austérité de la mise en scène
n’est brisée qu’au quatrième
acte, le seul où les personna-
ges prennent une dimension
un tant soit peu humaine.

C’est net, c’est beau à voir
et propice à la démonstration
de la pensée de Camus, bien
que pas toujours favorable à
sa réception. L’atmosphère
lou rde et le ry thme lent

peuvent en effet rendre l’ex-
périence pénible, surtout au
cinquième et dernier acte, qui
traîne en longueur. Mieux
vaut en être averti : Stanislas
Nordey propose un théâtre
exigeant.

Sa mise en scène place
cette production dans un
curieux entre-deux (c’est à la
fois extrêmement classique et
radicalement moderne), mais
s’avère au final d’une cohé-
rence exemplaire. Elle est de
plus servie par des interprètes
entiers (dont Wajdi Mouawad
dans le rôle de Stepan), sou-
cieux de faire corps avec les
autres et avec le texte.

On peut ne pas se sentir
touché par ce spectacle froid
et esthétisant – ou décrocher,
par moment. Or, il est difficile
de ne pas y trouver matière à
réflexion. Camus jongle avec
des questions qui, à une épo-
que où le Canada est encore
engagé en Afghanistan, où les
intégrismes s’affrontent et où
les relations internationales
sont pour le moins polarisées,
ne peuvent que trouver un
écho.

Jusqu’à samedi au Théâtre
français du CNA.

LES JUSTES AU CNA

Net, beau, mais aride

CLAUDE GINGRAS

CRITIQUE
C’est soirée Tchaïkovsky à
l’Orchestre Symphonique de
Montréal. La salle est presque
remplie et l’enthousiasme est
total, même si l’exécution est
loin d’être parfaite. En fait, on
sent plus de plaisir de ce côté-
ci de la rampe que de l’autre.

Tout se passe bien pendant
les 23 premières minutes,
c’est-à-dire pendant l’ouver-
ture-fantaisie Roméo et Juliette.
Le Russe Dmitry Sitkovetsky,
qui remplace son compatriote
Mikhaïl Pletnev dans ce pro-
gramme de leur pays, a pré-
paré cette page avec un soin
évident. Il y fait bien ressortir
ce qui est confié aux cordes,
aux cuivres, aux bois et aux
timbales tout en réalisant
une convaincante synthèse,
d’abord rêveuse, puis dramati-
que, de tous ces éléments.

Vient ensuite le premier
Concerto pour piano, avec
André Laplante en soliste.
À 60 ans, Laplante n’a rien
perdu des moyens pianisti-

ques qui lui valurent un prix
important à Moscou il y a
plus de 30 ans. Le souffle et
le son que réclame le concerto
le plus populaire du réper-
toire sont bien là et les faus-
ses notes – car on en compte
un bon nombre – n’ont rien
à voir avec un manque de
technique. Elles sont attri-
buables à un malaise évident.
Laplante ne peut s’abandon-
ner à l’interprétation parce
qu’il est mal encadré. On
note des fautes dans l’orches-
tre et des décalages dans l’ac-
compagnement. Au dernier
mouvement, pris à un train
d’enfer, c’est à se demander
qui jouera le plus vite : le
piano ou l’orchestre.

Que M. Sitkovetsky soit
un bon violoniste, cela n’en
fait pas un chef d’orchestre.
D’accord, il réussit la pièce
d’entrée. Mais il n’arrive pas
à suivre le pianiste et, après
l ’entrac te, s ’at taque à un
chef-d’oeuvre, la cinquième
Symphonie, qui s’avère hors
de sa portée. Le rôle abusif
qu’il donne aux cuivres crée
un déséquilibre dans l’orches-

tre, les détails de contrepoint
qu’il fait ressortir sont gratuits
et l’ensemble se ramène fina-
lement à une lecture bruyante
qui soulève la foule. Les
moments de vraie musique
qu’on en retient sont les solos
de quelques piliers de l’OSM :
Zirbel au cor, Crowley à la cla-
rinette et leur cadet Lévesque
au basson.

ORCHESTRE
SYMPHONIQUE DE
MONTRÉAL. Chef invité :
Dmitry Sitkovetsky. Soliste :
André Laplante, pianiste. Mardi
soir, salle Wilfrid-Pelletier de la
Place des Arts; reprise ce soir,
20 h. Série «Grands Concerts».

Programme consacré à Piotr
Ilitch Tchaïkovsky (1840-
1893) :
Ouverture-fantaisie Roméo et
Juliette (1869-80)

Concerto pour piano et
orchestre no 1, en si bémol
mineur, op. 23 (1874-75)

Symphonie no 5, en mi mineur,
op. 64 (1888)

Tchaïkovsky… de ce côté-ci Haentjens dirigera
le Théâtre français
du CNA
Brigitte Haentjens assumera la
direction artistique du Théâtre
français du Centre national des
arts d’Ottawa à compter de la
saison 2012-2013. Elle succé-
dera à Wajdi Mouawad, qui
aura effectué un mandat de cinq
ans au moment de son départ,
et deviendra la première femme
à occuper ce poste. La met-
teure en scène effectuera une
entrée progressive, puisqu’elle
sera «directrice artistique dési-
gnée» à compter de septembre
prochain. Dans le communiqué
annonçant le changement de
garde, Peter Herrndorf, prési-
dent et chef de la direction du
CNA, a décrit Brigitte Haentjens
comme une «créatrice extraor-
dinaire», qui cherche à «éclairer
l’existence humaine» et amène
les gens à s’interroger «sur les
fondements de leur identité».
– Alexandre Vigneault

Senécal à
la bibliothèque
«Prends un risque, abonne-
toi!» Tel est le slogan impératif
de la 12e Semaine des bibliothè-

ques publiques qui se dérou-
lera du 16 au 23 octobre avec
pour porte-parole l’écrivain et
scénariste Patrick Senécal. Cette
année, l’événement vise d’abord
les 12 à 25 ans, particulièrement
friands des œuvres de l’auteur
de romans et films d’horreur.

Les ados sont invités à per-
sonnaliser avec leurs propres
photos un dessin animé sur
une inquiétante bibliothèque
qu’a scénarisée Senécal (www.
prendsunrique.com). «Si je
n’étais pas allé à la bibliothè-
que, je n’aurais jamais lu Jean
Ray. Et si je n’avais pas lu Jean
Ray, je n’aurais peut-être jamais
écrit de roman, car c’est lui qui
m’a donné envie d’inventer des
histoires», fait valoir l’écrivain.

Une lecture publique d’ex-
traits de ses romans sera pré-
sentée le 22 octobre à la Grande
Bibliothèque par les comédiens
Pierre Lebeau et Hubert Proulx.
Pour les groupes scolaires de
quatrième et cinquième secon-
daires, Senécal animera aussi
une table ronde intitulée «C’est
quoi ton genre?».

Plusieurs autres activités
sont organisées au Québec
dans le cadre de la semaine.
– Marie-Claude Girard

Pour infos : www.
semainedesbibliotheques.com

FLASHES

PHOTO FOURNIE PAR LE CNA

Emanuelle Béart et Stanislas Nordey font partie d’une distribution de très
bonne tenue.
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À L’AFFICHE DÈS LE VENDREDI 29 OCTOBRE!

Pour participer, remplissez le coupon ci-joint et postez-le à:

PROMOTION VOUS ALLEZ RENCONTRER UN BEL ET SOMBRE INCONNU
Communications Popcorn 438, McGill Suite 400, Montréal, QC H2Y 2G1
NOM : __________________________________________________________________________

ADRESSE : _______________________________________________________________________

VILLE : __________________________________________ CODE POSTAL : _____________________

TÉL. (jour) :____________________________________ TÉL. (soir) : _______________________
prière d’écrire lisiblement

Le tirage des 75 laissez-passer doubles aura lieu le 6 octobre • Les gagnants recevront un laissez-passer double par la poste
• L’annonce promotionnelle sera publiée le 30 septembre, 1er et 2 octobre • valeur totale des prix: 1500$ • aucun achat requis

• les fac-similés ne sont pas acceptés • Règlements du concours sont disponibles chez Communications Popcorn

invitent 150 personnes à
assister à la première deet

le jeudi 21 octobre à 19h au cinéma Quartier Latin

«Une délicieuse comédie signée WOODY ALLEN.» Le Figaro

Version originale avec sous-titres français de
YOU WILL MEET A TALL DARK STRANGER



ARTS ET SPECTACLES

ÉRIC CLÉMENT

Un jour, Danielle Roy a rencontré
Calin et Félicia sur un trottoir de Paris.
C’est alors que tout a commencé....

Ils vendaient des jonquilles qu’ils
étaient allés cueillir au bord d’une auto-
route. Danielle Roy a discuté avec eux.
Elle les a pris en photo et leur a proposé
de participer à un projet de défilé qu’elle
organisait avec des gens de la rue, des
sans-abri, des mendiants, des prosti-
tuées, etc. Mais Calin et Félicia n’ont
pu participer à ce rendez-vous entre
l’art et la rue, sur le parvis du palais de
Tokyo à Paris. Même s’ils étaient euro-
péens, ils avaient le tort d’être gitans.
«Je n’ai pas pu les revoir car quelques
jours après, le gouvernement français
les a expulsés, dit Danielle Roy. C’était
vraiment très triste.»

Conjointe de Gilbert Rozon, directrice
artistique à Juste pour rire, Danielle Roy
est une de nos grandes spécialistes du
spectacle de rue. Après cette déconvenue,
elle a quand même réalisé son défilé,
sans Calin et Félicia. Elle expose en
ce moment le résultat de cette aventure
humaine et parisienne à Montréal.

On peut admirer ses toiles originales
à Art Mûr et le déroulement de son
projet avec les photographies et le scé-
nario à la TOhU. Il s’agit d’un grand
coup de coeur artistique et humain
pour ces hommes, femmes et enfants
que l’on regarde à peine quand on
déambule sur les trottoirs et les places
de la Ville lumière mais qu’elle a plu-
tôt choisi de rencontrer au début des
années 2000.

« Je me promenais au parc de
Bagatelle, dans le Bois de Boulogne, où
il y a une grande collection de roses,
dit-elle. J’ai alors eu l’idée d’aller
déposer des roses aux pieds des gens
de la rue. Avec ce geste-là, je les ai
apprivoisés.»

Ces roses étaient des tableaux
qu’elle avait réalisés. Elle a ensuite
immortalisé la scène de cette rencontre
avec ces gens de la rue surpris d’un
tel geste puis elle a organisé avec eux
un «défilé de la nature humaine»,
d’abord dans le quartier de l’orga-
nisme français La mie de pain, puis au
palais de Tokyo.

Danièle Roy va rééditer l’expérience
ici avec les sans-abri de la chorale Sous

les étoiles, dirigée par Pierre Anthian.
Un défilé du même style sera organisé
place Émilie-Gamelin le 17 octobre à
l’occasion de la Journée mondiale du
refus de la misère.

Lolita Séchan, la fille du chanteur
Renaud, a écrit les textes de l’exposi-
tion de la TOhU, tandis que Vanessa
Paradis a lu ces odes à l’amour que l’on
peut l’entendre à Art Mûr.

«Ça prend du culot pour réaliser ça,
dit le photographe Jean Tremblay, qui
a déjà travaillé avec Danielle Roy. Elle
a une grande ouverture.»

«Cette démarche de peintre et d’ex-
périence artistique avec des gens de la
rue, quant à moi, c’est sa réelle pre-
mière nature, plus que d’être directrice
artistique à Juste pour rire», ajoute
Éric Noguès, qui fait partie de l’équipe
de Danielle Roy à Juste pour rire.

«Notre œil a été programmé très
tôt dans notre vie pour ne pas voir la
misère, dit Danielle Roy, mais il ne
peut résister à l’attrait des fleurs.»

La nature croît en moi, à la TOHU
jusqu’au 31 octobre et à la galerie Art
Mûr jusqu’au 23 octobre.

DANIELLE ROY / La nature croît en moi

De l’humain et des roses

PHOTO FOURNIE PAR DANIELLE ROY

Danielle Roy a photographié les sans-abri de
Paris aux côtés de ses oeuvres.
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argent en tout temps.
Voici maGestionFinancière. Gérer vos finances est plus simple
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ARTS ET SPECTACLES

ÉMILIE CÔTÉ

Quat re jou rs , du 4 au 7
novembre. Quatre lieux de
diffusion, situés à Laval. Et
des spectacles de 21 forma-
tions musicales, dont Final
Flash, Plants&Animals, Dany
Placard, David Marin, les
Frères Goyette et un grand
concert extérieur à la Place cen-
trale du Centropolis avec Beast
et le groupe torontois DVAS.

Le Festival musical indé-
pendant Diapason en est à sa
troisième édition cette année.
« Avant d’être un festival,
c’était un concours, raconte la
directrice», Patricia Lopraino.

Le concours, dont ce sera
la cinquième présentation
cette année, est destiné aux
gens des «3 L», soit de Laval,
Lanaudière et des Laurentides.
Mathieu Bellemare, Pellep
Pellep Pellep, Casino, Les 8
babins et Hi, Mother Machine
courent la chance de remporter
15 000$, tout en assurant la
première partie d’un spectacle
de Fred Fortin.

Nouveauté du festival cette
année, le «Spectacle Gossé» par
les Frères Goyette, avec Franck
Feutré en première partie, qui

aura lieu dans un endroit inu-
sité de la Maison des Arts (Le
toit? Le sous-sol?). Il y aura
également une soirée réservée
à des artistes de la région des
«3 L», soit David Marin, La
Greffe et Voilà ! , le gagnant
du concours de l’an dernier.
Intitulé L’Écho des régions, ce sera
le seul spectacle du festival qui
aura lieu à Montréal, au Divan
orange, et non sur la rive nord.
«Nous voulons développer
des endroits et une culture du
spectacle à Laval», explique le
programmateur Marc-André
Pilon.

Moments fort du festival,
deux grands concerts exté-
rieurs auront lieu dehors à la
place centrale du Centropolis :
Beast et le groupe toron-
tois DVAS le 4 novembre,
su iv is de F ina l Flash et
Plants&Animals le 7 novem-
bre. Avis aux intéressés, des
navettes partiront de la sta-
tion de métro Montmorency.
«C’est un gros test de faire un
spectacle dehors en novem-
bre à Laval», dit Marc-André
Pilon, qui est toutefois rassuré
par les têtes d’affiche.

Soulignons enfin que deux
soirées de «trips à 3» seront

organisées au Caffè Art Java du
Centropolis. TechnicalKidman,
Braids et Courtney Wing sont à
l’affiche le 4 novembre, et sui-
vent le lendemain Philémon
Chante, Language Arts (un
coup de cœur britanno-colom-
bien de Marc-André Pilon) et
Dany Placard.

Tous les détails au www.
festivaldiapason.com.

FESTIVAL DIAPASON

De la musique
indépendante à Laval

Lauréats du grand
prix de guitare
Damien Levasseur, dans la
catégorie jazz (manouche),
Jean-Philippe Guay pour une
deuxième année de suite dans
la catégorie rock, Karl Marino
(classique) et Vincent Gauchot
(acoustique) sont les lauréats
du 5e Grand Prix de guitare de
Montréal dont les finales ont
eu lieu dimanche à L’Astral.
Le guitariste classique Arturo
Parra a remporté quant à lui
le Prix du public pour l’in-
terprétation sentie de l’une
de ses propres compositions.
Quelque 80 guitaristes de tous
âges s’étaient présentés aux
préliminaires du Grand Prix,
samedi et dimanche au Savoy
du Metropolis. Pendant que le
jury présidé par Jean-François
Hamel délibérait, la foule de
l’Astral, nombreuse et attentive,
a eu droit à une performance à
haute énergie du duo acousti-
que Corey Diabo et Jonas, une
bête qui, avec son band (électri-

que) Big Slice, lance la tournée
du même nom ce soir même au
Club Soda. – Daniel Lemay

Luc Picard à la
présidence de la
soirée des Jutra
Luc Picard succède à Danielle
Proulx à titre de président du
Conseil d’administration de la
soirée des Jutra. Michel Côté,
Pierre Curzi, Roger Frappier
et Jean-Claude Labrecque ont
aussi déjà occupé ce poste.
Par communiqué, Danielle
Proulx a indiqué avoir «parti-
cipé avec beaucoup de plaisir
à cette grande fête du cinéma
québécois», ajoutant avoir «le
sentiment que les améliora-
tions récemment apportées au
mode de scrutin ont acquis
l’assentiment de l’ensemble des
artistes et artisans du cinéma
québécois». Par ailleurs, Luc
Picard s’est dit «honoré qu’on
ait songé à lui proposer cette
présidence».

Le Monde s’étonne
de la retenue de
Robert Lepage
À son tour, le quotidien fran-
çais Le Monde consacrait hier
une demi-page à la première
de l’opéra Das Rheingold, de
Richard Wagner, au Met, mis
en scène par Robert Lepage.
Après avoir parlé d’une mise
en scène radicale et d’un décor
épuré qui «se mue en architec-
tures diverses éclairées par des
"tatouages" lumineux d’une
beauté stupéfiante», le criti-
que du Monde se dit «quelque
peu désarçonné par la retenue
de Lepage». Il ajoute : «Quelle
sera la courbe dramatique
du cycle tout entier? Lepage
réserve-t-il ses cartouches
d’artificier génial? Nous n’en
sommes en effet qu’au prolo-
gue, et il est probable que les
volets suivants permettront au
Canadien de libérer les forces
obscures et lumineuses de sa
lecture.» – La Presse

FLASHES

NATHALIE COLLARD

Radio-Canada joindra ses
ressources à celles des trois
autres membres des radios
francophones publiques pour
couvrir les élections en Haïti
le 28 novembre prochain. Ce
projet a été annoncé hier au
terme d’une rencontre durant
laquelle le président sortant de
l‘association, Jean-Luc Hees
de Radio-France, a passé le
flambeau à Sylvain Lafrance,
actuel vice-président des servi-
ces français de Radio-Canada.

L’association, qui comprend
aussi la Suisse et la Belgique,
produit plusieurs émissions
dif fusées sur la Première
chaîne de Radio-Canada, dont
La librairie francophone ; Bashung,
de l’aube à l’aube, etc.

Les directions de l’infor-

mation doivent se rencontrer
à la fin de cette semaine pour
discuter des grandes lignes de
cette couverture extraordinaire
qui amènera des journalistes
des quatre pays sur le terrain,
en Haïti.

Les représentants de la radio
affichaient un air satisfait hier
au terme d’une rencontre de
deux jours qui leur aura per-
mis d‘échanger sur les grandes
tendances en radio. «Dans
cette crise qui secoue les
médias, la radio est celle qui
tire le mieux son épingle du
jeu», a noté Sylvain Lafrance.
Parmi les projets communs
des rad ios f rancophones
publiques, il y a la couver-
ture du prochain Sommet de
la francophonie à Montreux,
en Suisse, ainsi qu’une série
consacrée à Charles Trenet.

Les radios francophones
à Haïti pour les élections

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

David Marin, une des vedettes du
festival Diapason.

MARIE-CHRISTINE BLAIS

CRITIQUE
Claire Pelletier, quasi rock?
Claire Pelletier, par moments
ca r rément pop s ix t ie s ? Et
jouant de la guitare et de la
basse ? En pantalon fuseau
et dansant avec plaisir? Tout
ça en demeurant mélodieuse,
fidèle à elle-même et jouant de
sa voix comme jamais? Oui,
les amis, c’est exactement ce
que nous a offert une Claire
Pelletier franchement trip-
pante hier, au Gesù!

Faut-il imputer cette fas-
c inante – et précisons-le,
fort agréable – transforma-

tion à André Papanicolaou
(guitares) et à Simon Blouin
(batterie) qui se sont greffés
au fidèle claviériste Pierre
Duchesne ? Aux trois cho-
ristes extrêmement inven-
ti fs qui accompagnent la
chanteuse dans ce spectacle
baptisé Six, du nom de son
plus récent album (le hasard
veut d’ailleurs qu’ils soient
six derrière elle) ? Chose
cer ta ine , c ’es t comme si
Claire Pelletier s’était à la

fois défaite de son image de
« choriste qui est devenue
soliste » et de son côté folk
poétique, sans pour autant
renier le folk et la poésie
– oui, il y en a dans ce spec-
tacle, mais revivifiés.

Et puis, je ne me souviens
pas l’avoir entendue chan-
ter avec autant de liberté, ni
même dans un registre aussi
haut, naturellement, organi-
quement, enfin dégagée de
son image traditionnelle et
de ses longues jupes. Elle
parle toujours des beautés de
ce monde, du Nunavik ou de
Kamouraska, de l’importance
de protéger notre Terre. Mais
elle est enfin la musicienne

complète qu’elle est et la chan-
teuse douée de son propre
répertoire, sans complexe, en
pleine lumière.

Qu’on ne se méprenne pas :
on ne fera pas du «headban-
ging » et on ne criera pas
«métal » pendant ce spec-
tacle. C’est avant tout de la
chanson, et de la belle, avec
des envolées vocales, parfois
a cappella avec ses choristes.
Mais il y a un souffle, une
pulsion nouvelle chez Claire

Pelletier. Renonçant un peu
à la seule utilisation de pro-
grammations pour essayer
de moderniser son répertoire
folk , el le a , contre toute
attente, réussi à actualiser
profondément sa démarche
en revenant à la rythmique
organique, par exemple, celle
que commande l’exceptionnel
Simon Blouin.

Sincèrement, les amis, ça
faisait un petit bout de temps
que je n’avais pas autant trippé
à regarder un musicien ne faire
qu’un avec son instrument – et
quand cet instrument, c’est
une batterie, disons que ça
donne une unité protéiforme.
Bon, pas sûre d’être très claire,
retenez surtout que c’était
le fun à voir et à entendre,
le «beat » de Blouin jumelé
à la mélodie qu’est la voix
de Claire Pelletier. Ou à son
«guqin», instrument chinois
s’apparentant à une harpe et
à une cithare, dont elle joue
à ravir.

Interprétant toutes les chan-
sons du nouvel album, de
même que quelques-unes des
plus belles chansons de ses
précédents disques (Le vaisseau
fantôme, Galileo, Tout au Nord
de moi, Ce que tu donnes, Trop
loin l’Irlande…) habillées de
nouveaux arrangements vivi-
fiants, jouant vocalement avec
ses choristes, Claire Pelletier a
démontré hier une chose rare :
on peut être dans le métier
depuis 30 ans et pourtant, être
tout à fait neuve.

CLAIRE PELLETIER AU GESÙ

Claire évolution

C’est comme si Claire Pelletier s’était à la fois défaite de
son image de «choriste qui est devenue soliste» et de son
côté folk poétique, sans pour autant renier le folk et la
poésie – oui, il y en a dans ce spectacle, mais revivifiés.

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Enfin dégagée de son image traditionnelle, Claire Pelletier a chanté
comme jamais avec liberté.
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ARTS ET SPECTACLES

Après les films à petit
budget, voici les « films
jetables », une tendance
en cinéma qui fait des
adeptes jusqu’à Montréal.

JEAN-CHRISTOPHE
LAURENCE

Plus besoin d’une caméra à
5000 $ pour faire un film.
Trop pauvres pour s’offrir des
«productions» dignes de ce
nom, de jeunes réalisateurs
se rabattent désormais sur les
outils les moins chers du mar-
ché : téléphones cellulaires,
webcams, caméras de (très)
mauvaise qualité et même
caméras de surveillance.

Cette nouvelle tendance, qui
fait de plus en plus d’adep-
tes, s’est largement répandue
sur YouTube, Vimeo et dans
les médias sociaux. Pour le
meilleur et le pire, n’importe
qui peut désormais s’impro-
viser cinéaste et diffuser ses
«œuvres» sur la Toile.

Mais certains ont compris
qu’au-delà de leur amateu-
risme apparent, quelques-uns
de ces films pouvaient annon-
cer l’avenir du cinéma.

C ’est le cas de Carlton
E va n s , c o f o nd a t e u r du
Disposable Film Festival de
San Francisco, un événement
exclusivement consacré à ce
qu’il est désormais convenu

d’appeler le « film jetable »
– dont nous ve r ron s le s
meilleurs échantillons cette
semaine dans le cadre de Pop
Montréal.

Montréalais d’origine, M.
Evans a lancé sa manifesta-
tion il y a trois ans, quand il
a réalisé tous les possibles de
ce cinéma hyper accessible.
Selon lui, l’ère du film jetable
marque carrément la nais-
sance d’un «nouveau langage
cinématographique», qui doit
beaucoup à la spontanéité du
médium.

Lui-même réalisateur, il
reconnaît d’emblée que le
genre a ses limites. Le son est
un problème permanent, les
éclairages sont approximatifs
et la pixellisation peut rebu-
ter les adeptes d’une image
corporative lisse. Mais ces
« contraintes créatives » ne
sont, croit-il, qu’un petit prix
à payer pour tout ce qu’on peut
en tirer.

«Maintenant, n’importe
qui peut faire un film de
façon légère et immédiate,
explique-t-il. Il en sort toutes
sortes d’expérimentations qui
exploitent les carences techni-
ques, bien sûr, mais aussi des
histoires qu’on ne verrait pas
dans le cinéma traditionnel,
qui est malheureusement mar-
qué par une accumulation de
compromis.»

Si l ’on en juge pa r les
œuvres qui seront montrées ce
soir à Montréal, le film jetable

est en effet plus proche du
cinéma d’art et d’essai que de
la superproduction hollywoo-
dienne. Couleurs saturées,
narration poétique, peinture
sur papier hygiénique (voir
encadré), collages, photomon-
tages, images manipulées et
scénarios déjantés composent
l’essentiel de cette program-
mation éclectique, où la néces-
sité est clairement mère de
l’invention.

Faut-il en déduire que ce
nouveau type de cinéma est
voué à l’underground? Rien
n’est moins sûr. Un circuit pour
jeunes cinéastes est en train de
s’organiser autour du concept.
D’autres festivals ont déjà
été fondés sous la bannière à
Londres, Paris, Bruxelles et
Los Angeles. Après Montréal,
Boston et New York doivent
entrer dans la danse.

Reste à voir quel génie sor-
tira de cette bouteille. Selon
Carlton Evans, la qualité des
productions va en s’amélio-
rant, et des talents « jetables»
ont déjà commencé à émer-
ger. Le collectif Red Bucket
et la jeune réalisatrice Skyler
Buffmyer (gagnante de l’édi-
tion 2010) ont ainsi été invités
à Sundance sur la foi de leur
participation au Disposable
Film Festival.

Histoire à suivre.

Le Festival du film jetable est
présenté le jeudi 30 septembre
à 20h à l’Agora Hydro-Québec.

POP MONTRÉAL

Des films pour la poubelle ?

ANDRÉ DUCHESNE

Le 25e Festival internatio-
nal du film francophone de
Namur commence demain,
mais pour le Québec, tout a
commencé en 1989 dans cette
ville belge, lorsque le FIFF
en était à sa quatrième année
d’existence et à sa première
compétition. Denis Bouchard
y remportait le Bayard d’Or
remis au meilleur comédien
pour son rôle de Jean-Pierre
dans le film Les matins infidèles,
de Jean Beaudry et François
Bouvier.

Le film a remporté aussi
le prix spécial du jury alors
que la réalisatrice Carole
Laganière obtenait aussi un
prix pour son court métrage
Jour de congé.

Le ton était donné. Depuis,
la présence du Québec – et la
qualité de ses films – à Namur
ne s’est jamais essoufflée. Ce
sera le cas encore cette année
alors que le festival, qui a lieu
du 1er au 8 octobre, en sera à sa
25e année.

De Les pots cassés de François
Bouvier à J’ai tué ma mère
de Xavier Dolan, en pas-
sant par 20 h 17 rue Darling
( B e r n a rd Émond ) , Tou t

est parfait (Yves-Christian
Fournier) ou Polytechnique
(Denis Villeneuve), les films
québécois ou leurs interprètes
ont fait le plein de récom-
penses dans la capitale de
la Wallonie. La liste est trop
longue pour énumérer tous
les titres.

« Le cinéma québécois a
toujours eu une belle place
chez nous, indique Nicole
Gil let , déléguée généra le
(directrice) du FIFF jointe
à Namu r . C ’e s t u n de s
représentants impor tants
du cinéma francophone. Au
festival, nous avons de plus
en plus de films québécois
qui sont primés. Et il y a de
plus en plus de films québé-
cois qui sortent en salles, en
Belgique. »

25 ans, 25 talents
Pour ce 25e anniversaire,

la présence québécoise est
encore une fois très forte.
Les films Incendies, Les amours
imaginaires et Route 132 sont
i n s c r i t s en compé t i t ion
officielle. S ’y gref fent 17
autres titres dans différentes
catégories.

Trois Québécois siègent
éga lement su r d i f férents
jurys. De plus, un des évé-
nements spéciaux de cette
édition anniversaire est inti-
tulé 25 ans, 25 talents. Vingt
jeunes comédiens ont l’oc-
casion de s’y faire connaître
des professionnels du reste
de la francophonie. Le tout
sous l’égide de cinq parrains
ou marraines. La comédienne
Louise Portal est l’une de ces

marraines, alors que Benoît
McGinnis fait partie des jeu-
nes talents invités.

En entrevue, Nicole Gillet
affirme que le FIFF a un
regard tourné vers l’avenir,
ce que témoigne la composi-
tion du jury formé de jeunes
réalisateurs, producteurs ou
comédiens.

Pour présenter leurs films,
de nombreux Québécoi s
seront de passage à Namur
au cours des prochains jours.
Nommons parmi d’autres
les Xav ier Dolan , Den is
Villeneuve, Louis Bélanger,
Michel Monty (pour Une vie
qui commence avec François
Papineau et Julie LeBreton
qu’on verra au Québec en
2011) et Theodore Ushev (Les
Journaux de Lipsett).

CINÉMA

Namur, terreau fertile pour le Québec

Gros plan sur un carré gris. Un «buzz» oppressant vrombit en fond sonore.
Des formes s’animent. Une planète. Un extraterrestre. Une soucoupe volante
qui se pose sur une planète. Puis tout explose. Se disloque. S’émiette et se
transforme en formes abstraites. Bienvenue dans le film Fiesta du Montréalais
Christophe Jordache, finaliste au dernier Disposable Film Festival de San
Francisco. Cet étonnant petit film d’animation, qui a la particularité d’avoir été
entièrement conçu sur du papier hygiénique, a nécessité plus de 25 rouleaux
de la chose et quelques stylos bon marché achetés chez Dollarama. «Être
remarqué au Disposable Film Festival ne m’a rien donné en termes de retombées
économiques, mais ce petit film a quand même circulé dans les galeries
d’art», lance l’artiste visuel de 35 ans.

CHRISTOPHE JORDACHE: JETABLE
COMME DU PAPIER HYGIÉNIQUE

PHOTO FOURNIE PAR POP MONTRÉAL

Fiesta, du Montréalais Christophe Jordache, a été entièrement conçu sur
du papier hygiénique.

LES BAYARDS D’OR
QUÉBÉCOIS DU
MEILLEUR FILM

> Aline, de Carole Laganière
1992

> Les pots cassés, de François Bouvier
1993

> Clandestins, de Denis Chouinard
et Nicolas Wadimoff
1997

> Un 32 août sur terre,
de Denis Villeneuve
1998

> La grande séduction,
de Jean-François Pouliot
2003

> La face cachée de la lune,
de Robert Lepage
2004

> Continental, un film sans fusil,
de Stéphane Lafleur
2007

> J’ai tué ma mère, de Xavier Dolan
2009
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* Frais de billetterie en sus

INSCRIVEZ-VOUS À L’INFOLETTRE :
WWW.LAVITRINE.COM

BILLETS DE DERNIÈRE MINUTE EN VENTE DÈS MAINTENANT

© Bernard Richebé | Festival Orgue et couleurs



AMUSEZ-VOUS!

mots croisés junior

1
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www.hannequart.com
Du lundi au samedi

solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 Jeu qui consiste à former

des mots avec des lettres
prises au hasard – C’est
principalement de l’azote
et de l’oxygène.

2 S’oppose à la guerre
– Crier comme un lion.

3 Maladie de la peau qui
cause des rougeurs et des
démangeaisons – Ce qui
permet d’entrer quelque
part.

4 Cette chose-là
– Adversaire – Prêt pour
la douche.

5 Atome ou groupe
d’atomes – Il est friable et

inodore – Augmentation
très rapide.

6 A le courage de faire
quelque chose – Mammi-
fère herbivore qui vit en
liberté et qui ressemble à
un lapin.

7 Qui a une pente raide
– Retour du même son à
la fin de deux vers.

8 Fille du frère – Période
pendant laquelle un roi
est au pouvoir.

Verticalement
1 Échantillon, modèle

d’une catégorie.
2 Graine qui sert à fabri-

quer le chocolat – Après
le la.

3 Céréale des régions
chaudes cultivée sur un
sol humide ou inondé
– Festin et réjouissances
qui accompagnent un
mariage.

4 Orienter – Contenant
qui s’ouvre par le haut.

5 Grande pauvreté.
6 Courageux.
7 Feuilleté – Se déplacer

d’un lieu à un autre.
8 Qui a la même valeur.
9 Bloc de glace de très

grande taille flottant à la
surface de la mer.

10Arme de Robin des
bois – Qui est relatif au
mouton.

11 Très très gros.
12Abrégée.

c i m e t i e r e o c V
o D e u r o s e P a l e
m e n H i r s o i P o D
P e t o P i o n o P u e
a o a i l o r a t e o t
c o l l e t o c a l o t
t u e e o H a r c e l e
o i s s u e o e t r e s

mots fléchés
QUEstIoN-

NAIRE

moUmoUtE

CRÉER UN
VIDE

QUI Est
APRÈs

tRoPHÉE
INDIEN

tRomPÉs

HECto-
LItRE

PoRtE AU
PoUVoIR

CHAmAN

ÉtEND

moNNAIE
moLDAVE
PAIE sA
PARt

BoULEVARD

oFFICIER
DEmARINE

PAPILLoN

PEtIt
CLoPoRtE

CUIRE À
FEU VIF

DIRIGÉ

ULtRA-
VIoLEt
tRÈs
FRoID

ACtIVItÉ
PHYsIQUE

D'UN
VERBE GAI

DIEU
GREC

ABEILLEs
FÉCoNDEs
ÉtAt DEs

UsA

LEs 4
sAIsoNs

CHAtoUILLE

CoNFIÉ À
QUELQU'UN
DÉEssE
mARINE

IL PoRtE
sECoURs

LANGUE
CELtIQUE
PAYs DU
mAGHREB

CIRCULE
AU CHILI

RIEN DU
toUt

EXÉCUtER
sANs soIN

BoIssoN
INoDoRE

DÉCLIVItÉ

GRAND ÉtoN-
NEmENt
CHANCEs
DE RÉUssIR

JoLIE
JEUNE
FILLE

oNt DU
CRAN

FRUIt sEC

PERsoNNE
AssERVIE

tRANCHE
DE tHoN

VIN
D'ANDA-
LoUsIE

VoIsIN DU
PoUCE
Est tRÈs
PEUPLÉE

NE sE
JoUE PAs
À DEUX

RAJEUNIR

ÉLÉmENt
RADIoACtIF
APPEL EN
moRsE

REND
PRoPRE
soUs

PREssIoN

DÉNUDÉE

ENtRE
BLEU Et
VERt

No 1393

mots fléchés
Solution du dernier numéro

W
W

W
.H
A
N
N
E
Q
U
A
R
T
.C
O
M

I C o E V A

I m P L I C A t I o N s

m I E C L A m E E s

P A R F A I t m U s E

t A I s o L E t R

B E N I E s U R N o m

R H U s E G A R E

D I A B L E s s E s N

E I E N A R A P t

G L A s t U s L E E

L R s I R o P L

V E R s E E s A B o t

A C C R o P E t E

C A N o t G R E L o N

A G U E R R I o N U

P R E t D E F E N s E

ÉtHÉRÉE

CoNsÉ-
QUENCEs

sIGNE DE
mUsIQUE
PoIssoN
VoRACE

tUÉ
LEttRE

GRECQUE
VoIX DE
FEmmEs

soUHAIt

PLoNGER
DANs UN
LIQUIDE

A JURÉ sUR
LA BIBLE

RoI DE PYLos

CoEUR DE
mICHE
AU PoIL

HURLÉEs

GRAND-mÈRE

URANIE oU
CLIo

DÉCHIFFRÉEs

À toI

CoNsACRÉE
A PARt DEs
AUtREs

UNItÉ
D'ANGLE

RELAtIF AU
PIF

soBRIQUEt

PEtIt
CHEmIN

RHoDIUm

JEUNEs
FILLEs VIVEs

UsAGEs

ENCoRE !

PERDU

sE DIt D'UN
HARENG

GRoUPEs DE
CoUREURs

tRIstE
soNNERIE

PoNt DE
PARIs

oRGANIsE

KIDNAPPING

AU sECoURs !

PAs RÉVÉLÉs

GRoUPE
RELIGIEUX

GÉNÉRAL
VAINCU

BENoÎt XVI

LAWREN-
CIUm
EXPÉRI-
mENtÉE

LIQUIDE
sUCRÉ

LoUVEtEAU
HUÎtRE GARDÉE

DANs sA
mAIN

CHAUssURE
DE BoIs
GRos

mANGEUR

BAtEAU
LÉGER

toXICo

REÇoIt LA
REUss

EXPLosE

mAssIF
mARoCAIN

GRAIN DE
GLACE
RAD

BIEN
ENtRAÎNÉ
AVANCE

D'ARGENt

APRÈs LA sDN

LoNGUE
DENt

mots croisés www.hannequart.com
Du lundi au dimanche

solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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5
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10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

H e l m i n t H e o B i
i D e a l e o o c r e r
r o u t e o a t r o c e
o o c e i n t o o t a n
s P o r t o l o u i s e
H e m o e m a i l o s o
i D e m o i n s e r e s
m i o a B e t i o e o c
a G i r o n a V e t t e
o r o t i n o e t a i n
Y e t i o e s t a m P e
s e a n t s o e l e i s

Horizontalement
1 Individu qui cherche à

épater – Ville italienne.
2 Bourriques – Sert de

base à un jugement.
3 Substance pour laquelle

des éléphants sont
massacrés – Boire du lait.

4 Proteste – Pour parfumer
un plat.

5 Alcaloïdes – Peuple
chinois.

6 Séries – Éminence.
7 Jardin d’animaux – Pluriel

de leu – Baraquement.
8 Languette de saxophone

– Boisson gazeuse.
9 Qui dénote l’opulence

– Exprime un bruit sec.
10Marque l’intention – Le

jasmin en est une.
11 Personne fourbe

– Rebondi.
12Orientée – Frapper avec

force.

Verticalement
1 Ancien nom du Congo.

– Révolutionnaire
mexicain.

2 Entrée soudaine et
massive – Télécopie.

3 Ancienne prison – Tuer.
4 Saules – Humiliation.
5 Myriapodes.
6 Les îles Hawaï s’y

trouvent – Divan.
7 Petits sacs à main.
8 Mode usuel de division

de la cellule vivante.
9 En outre – Irrégulier.
10Qui provoque la mort

– Plateforme en saillie.
11 Pièce de charpente

– Homère en était un.
12 Arbre d’Afrique – Ténuité.

Êtes-vousobservateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1Oreilledroitedel’homme.2Baudruchecomplétéedansledos
del’homme.3Lajambedroitedelafemmeestplusgrosse.4
Largeurdurubanduchapeaudelafemme.5Hautdumaillot,
derrièrelebrasdelafemme.6Brasdroitdelafilletteindi-
qué.7Lechapeaudelafilletteestpluslarge.8Largeurdela
bordureduparasol.

mots croisés PLus

Solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

michel hannequart
Du lundi au vendredi

1
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

F l a m B a n t n e u F
o i S e u S e o e t r e
l e S o t e i n t e e S
a r e t e o G e S t e S
t r o u S S e r o e o i
r e i n o P o F a n G e
e o r i P e r o S t a r
r D o S e c H e S o B o
o e P i S t o l i e r e
a G r e e r o l e X i S
B r i n o e l e G i e S
c e S S e o a S e l l e

Horizontalement
1 qui dure très longtemps.
2 homme de main – Bien

mauvaise posture.
3 Pas très loin d’amster-

dam – ensorcellement.
4 Fruit – langue du

groupe turc.
5 Vieux do – Ver.
6 ne manque pas de

noyaux – obtenue.
7 Peut nuire au jeu

– Détruit.
8 Porté sur la plage

– cache.
9 couleur – travailler aux

pièces.
10toiles fines et trans-

parentes – Diminue la
surface d’une voile.

11 Période – moyens de
pression.

12 Parole magique – cham-
bre froide.

Verticalement
1 qui ne peuvent être

empêchés.
2 réfléchir – en europe.
3 Décidé – larcins.

4 Début d’évolution – Ville
américaine.

5 Pleins aux as – notoriété
publique.

6 réjoui – elle était
dévouée.

7 Bain – cri.
8 montées – toute une

aventure !
9 souffle vital, dans

l’hindouisme – ne pas
comprimer.

10c’était une épée
– liqueur.

11 mesure chinoise
– Décontenancées.

12 capable de faire bonne
impression – Deux points.

Citation secrète Placez les lettres de chaque colonne dans la case
appropriée de manière à former une phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire.

Solution
du dernier numéro

Nous devons accepter le
changement mais conserver
nos principes.

thème : Citation de
Georges Jacques Danton
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P
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n
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u
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motmystère

Solution
du dernier numéro | SElEniAtE

ceQui est Petit | Un mot de 10 lettres

AGRAFE

AIGLON

ANSE

API

ATOME

BATELET

BRELOQUE

BRIN

CHATON

CLAQUET

DINETTE

ENFANT

EPINETTE

EPINGLE

EXIGUE

FAON

FREROT

GLOBULE

GNOME

GONE

GORET

GOSSE

GOUTER

ILOT

JARDINET

LAMPION

LAYON

LIONCEAU

LOPIN

LORI

LORRY

LOUPIOT

LUGE

MARE

MENU

MISTON

MOME

MOUFLET

NABOTE

NAINE

NODULE

OBOLE

OCULUS

OISON

ONGLIER

PEU

PUCE

PUTTO

RAMEAU

SENTE

TALITRE

TARTANE

TETON

TROLL

ULM

V E t m E P i n E t t E n E G

J l S E E l o P i n A o n l o

A u u n u t o E l P S E o u R

R G l u A Q l B i i R t l D E

D E u H l u A t o m E n G o t

i F C l B A Y l n o i E i n R

n A o o A E o t C u l S A A E

E R l u m m n o E F G F t B l

t G i P F A P l A l n E n o G

t A l i t R E i u E o A u t n

E E R o E E E X o t m R i E i
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VIVRE

ÈVE DUMAS

SEMAINE DE MODE DE MONTRÉAL

NATHALIE COLLARD

MÉDIAS

C e n’est pas tout le monde qui
aime le style de Dutrizac l’après-
midi , sur les ondes du 98,5

FM. Grande gueule pour les uns,
trop agressif pour les autres, Benoît
Dutrizac a un style à mi-chemin entre
ceux de Paul Arcand et de Gilles
Proulx, à qui il succède.

Il ne s’en cache pas, il est souvent
révolté par les décisions de nos diri-
geants : «Je suis un citoyen, j’ai des
enfants, et quand quelque chose ne
tourne pas rond, j’ai la chance de pou-
voir le dire en ondes et d’appeler un
ministre de temps en temps pour lui
dire que ça n’a pas d’allure, lance-t-il.
Est-ce que je suis en colère? Moins
qu’avant. Mais il y a des fois ou y a
"un boutte à toute", c’est juste trop !
Prends la commission Bastarache.
Dans d’autres pays, des gens seraient
passés par les armes. Je ne veux pas
faire du Québec bashing, mais je trouve
qu’on est tolérants et ramollis.»

Journaliste ou provocateur, Benoît
Dutrizac ? « Je fais une job d’infor-
mation mais aussi de commentaire,
affirme l’animateur. Disons que je
fais de la radio personnalisée. Quand
j’avais 20 ans, j’ai lu L’œuvre de Dieu,
la part du diable, de John Irving. Le
personnage principal affirmait qu’il
voulait être utile dans la société. Ça
m’est resté. Moi aussi, je veux être

utile. Ma hantise, c’est de parler avant
de penser. Mais je suis conscient que
lorsqu’on est en ondes trois heures par
jour, cinq fois par semaine, ça peut
arriver. »

L’ex-Franc-tireur vient d’entamer sa
troisième saison au micro de l’émission
du midi, un micro réchauffé durant
quelques années par Gilles Proulx.
Dutrizac craint-il les comparaisons?
« Il avait sa culture et sa vision du
Québec, note Benoît Dutrizac. Ce ne
sont absolument pas les miennes. »
Par contre, les deux hommes ont en
commun de ne pas ménager leurs

invités. Est-ce que cette «réputation»
est un obstacle quand vient le temps
d’obtenir des entrevues? «On ne peut
pas toujours prendre les gens de front
et faire des entrevues conflictuelles,
nuance l’animateur. Il y a certaines
personnes, comme les ministres de la
Santé ou de l’Éducation, qui seront
en poste longtemps et avec qui il vaut
mieux avoir une conversation. J’essaie
de le faire sans jamais réaliser d’en-
trevues complaisantes. Je pense que
les gens qui acceptent de venir à mon
émission savent qu’il n’y aura pas de
coups bas. Je les laisse défendre leur
point de vue. Il arrive que leurs répon-

ses n’aient juste pas d’allure. Ma job,
c’est de le leur dire.»

Benoît Dutrizac a découvert Twitter,
qui est devenu, entre ses mains et cel-
les de ses recherchistes, un formidable
outil de persuasion pour les décideurs
récalcitrants. «J’utilise Twitter pour
expliquer aux gens comment ça fonc-
tionne de l’intérieur, souligne-t-il. Ça
me permet de dire : "Regardez ceux qui
se défilent." Les attachés de presse y
sont assez sensibles…»

Ses auditeurs les plus jeunes l’ignorent
peut-être, mais bien avant de faire de la
télé et de la radio, Benoît Dutrizac était
écrivain, sous le nom de plume de Billy
Bob Dutrizac. C’était à la fin des années
80, et l’auteur de la série Kafka Kalmar
signait des papiers enflammés dans
l’hebdomadaire Voir. «J’ai de moins en
moins de temps pour écrire, avoue-t-il.
Pour le faire, il faut que tu embarques
dans un univers, qu’il t’habite. Je n’ai
plus de place pour me laisser habiter. Et
puis la réception de mon dernier livre
(Kafka Kalmar: Crois ou crève, en 2008)
m’a blessé. On l’a présenté comme si
c’était le passe-temps d’un gars de radio.
Je n’ai pas aimé ça.»

Aujourd’hui, si l’animateur radio se
sent parfaitement heureux derrière un
micro, il s’ennuie parfois des possibili-
tés de la télé. «J’aimerais faire un hot
seat, ce qui est impossible à la radio,
car écouter un animateur qui martèle
quelqu’un, c’est insupportable, alors
qu’à la télé ça passe très bien. Cela dit,
je n’ai aucun projet. Je vis actuellement
une liberté que je n’ai jamais connue.
Je viens de signer un contrat de deux
ans et je compte bien le respecter.»

s
Pour joindre notre journaliste :
ncollard@lapresse.ca

BENOÎT DUTRIZAC

UN ANIMATEUR EN COLÈRE

Travail oblige, l’animateur de Dutrizac
l’après-midi lit tous les quotidiens et
consulte la plupart des sites d’information
générale. «Avec le temps, j’ai réalisé que
mes références sont les reporters qui sont
sur le terrain, les André Noël, Fabrice de
Pierrebourg et Michèle Ouimet, de La
Presse, ou encore Sébastien Ménard, du
Journal de Montréal. Ils vont déterrer des
affaires et c’est ce qu’il y a de plus précieux
et de plus menacé, à l’heure actuelle, en
information.» Il appréciait également les
qualités d’intervieweuse de Christiane
Charette à son émission Cabine C (ARTV)
et regarde le bulletin d’information de TVA
car « il est très proche de ce qui se passe au
Québec». Côté magazines, il lit L’actualité et
Québec Science.

Benoît Dutrizac va également puiser du
côté des Américains pour s’informer. Il lit
Vanity Fair, Esquire, American Scientific et
le magazine en ligne Slate. À la télévision,
il regarde les émissions d’information du
dimanche matin sur ABC, CBS et NBC
et demeure fidèle à 60 Minutesmême s’il
s’ennuie de Mike Wallace et des journalistes
de cette génération.

Il est aussi fan de la série Bullshit, animée
par le tandem de magiciens Penn and Teller,
une émission qu’on pourrait décrire comme
un croisement entre J.E. et La facture... sous
acide. Sur une note plus légère, il regarde
également Diners, Drive-ins and Dives sur les
ondes de Food Network.

On peut suivre Benoît Dutrizac sur
Twitter : @Dutrizac

LES SOURCES
DE BENOÎT
DUTRIZAC

LA SOIRÉE
DES JEUNES
Mardi soir, nous avons vu une suc-
cession de jeunes griffes sur la
passerelle. Coccolily a rêvé l’été
en couleur : bleu électrique, rose
fuchsia, jaune et orange, déclinés
principalement en robes cocktail,
sa spécialité. Dans la plupart des
pièces, on trouvait les ouvertures
aux manches, au dos, aux hanches
et même à la poitrine, signature
de la créatrice Naana Tennachie
Yankey, qui a travaillé aux côtés
des designers Ève Gravel et Marc
Jacobs. Annie 50, qui célèbre son
cinquième anniversaire cette année,
a eu un faible pour la rayure. Les
mannequins ont pu se reposer les
pieds dans des chaussures plates,
ce qui accentuait le parti pris jeune,
simple et confortable de la col-
lection. Valérie Dumaine a volé la
vedette avec un défilé sans fausse

note, sa meilleure collection à ce
jour, plus mûre et plus luxueuse que
les précédentes. Souhaitons que
toutes ses pièces aillent en produc-
tion puisqu’elles étaient toutes d’une
égale pertinence.

SECOND, PLUS
QUE DES JEANS
La marque de jeans Second fête
son 10e anniversaire en 2010. En
ouverture de défilé, les spectateurs
ont eu droit à une démonstration de
l’efficacité du fameux «yoga jeans »
de Second, dont la popularité va
bien au-delà de nos frontières. Cinq

jeunes femmes vêtues du modèle
vedette ont exécuté des postures
de yoga sur la passerelle. La suite
était encore plus surprenante. Pour
le défilé, Second a créé une vérita-
ble collection de prêt-à-porter pour
inclure de jolies robes et combinai-
sons en soie imprimée, des che-
misiers, des hauts vaporeux et des
shorts à taille haute. Miss Sixty et
Diesel n’ont qu’à bien se tenir !

DÉFILÉS DU JOUR
17h > Cluc Couture
18h > Ralph Leroy
19h > Paria Lambina
19h30 > Ezra Constantine
20h30 > Caroline Néron
21h30 > Barilà
22h30 > Revue SMM19 par Yso

PHOTO PC

Valérie Dumaine a volé la vedette.

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE

Benoît Dutrizac affirme faire de la radio «personnalisée», entre l’information et le commentaire.

PHOTOS FOURNIE PAR SMM

Coccolily rêve l’été en couleur.

«Ma hantise, c’est de parler avant
de penser. Mais je suis conscient
que lorsqu’on est en ondes trois
heures par jour, cinq fois par
semaine, ça peut arriver. »
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ARTS ET SPECTACLES

C
ette semaine, des artistes qui s’en-
gagent et qui souhaitent faire une
différence en appuyant de belles
causes. Maman Dion, Virginie

Coossa et Jean Reno qui a profité de sa
visite éclair à Montréal pour rencontrer
des jeunes et les sensibiliser au problème
des maladies de l’œil. On est loin d’un
Depardieu qui, il y a quelques semaines,
a refusé d’accorder une simple entrevue
sur le tapis rouge de sa classe de maître.
Mais bon, passons... Restons dans la géné-
rosité et parlons plutôt de Cœur de pirate,
ancienne élève du collège Jean-de-Brébeuf,
et de la création d’une nouvelle bourse
destinée au programme Arts et communi-
cation dont elle est elle-même diplômée.
J’ai moi aussi suivi ce programme et mon
retour cette semaine à Brébeuf a été l’occa-
sion de revivre, avec la maintenant célèbre
chanteuse, de très bons souvenirs. Béatrice
Martin m’a même fait l’honneur d’une petit
primeur. Là encore, une belle preuve de
générosité. Merci de tout cœur !

PLUS DE PHOTOS SUR HERBY.TV

HERBY DANS LES COULISSES

RÉVÉLATION:

CŒUR
DE PIRATE
ARRÊTE
LES TOURNÉES

Lundi après-midi, elle m’a donné rendez-vous devant la salle de spectacle de notre ancien collège pour me parler du concert-
bénéfice qu’elle allait donner le soir même afin d’amasser des fonds pour une bourse qui porte son nom. Cœur de pirate veut aider
les jeunes à financer leurs études à Brébeuf : « C’est ici que j’ai appris que tout était possible et qu’on peut, si on travaille fort, réali-
ser ses rêves. » Et en fin d’entrevue, Béatrice Martin m’a fait toute une révélation : « Je fais une petite pause et j’arrête les tournées
pour deux ans ! » La chanteuse fait maintenant partie d’un nouveau collectif avec son chum Jay Malinowski, chanteur des Bedouin
Soundclash. Le projet s’appelle Armistice et Cœur de pirate chante avec Malinowski, en anglais. Ils ont déjà enregistré cinq
chansons à Los Angeles et terminé le mixage de nouvelles pièces la semaine dernière à Philadelphie. Armistice, ce n’est pas de la
pop ou encore du rock métal, mais un son inspiré de la musique traditionnelle mexicaine : « C’est librement inspiré de la musique
qu’on entend dans les trames sonores des films de Robert Rodriguez. » Bref, c’est très sexy ! Il va falloir attendre un peu, mais moi,
j’achète déjà !

VIRGINIE
COOSSA:
MAMAN
ET MARRAINE

L’animatrice Virginie Coossa, que j’ai croisée
cette semaine dans une confiserie du boulevard
Saint-Laurent (Juliette et Chocolat, pour ne pas
la nommer), m’a présenté en grande première son
petit Léo de 5 mois déjà. Regardez comme il est en
pleine forme, tout comme sa maman qui est déjà
prête à reprendre le boulot. Vous pourrez d’ailleurs
croiser Virginie le 5 novembre prochain au grand
party Breast Yourself, événement dont elle est la
porte-parole. «Cette cause qui amasse des fonds
pour la lutte contre le cancer du sein me tient vrai-
ment à cœur. La 7e présentation va être encore plus
l’fun et elle nous réserve de belles surprises. Je vous
y attends en grand nombre !» La nouvelle maman
ajoute : «Oui, c’est très rare que je fasse garder Léo,
mais c’est quand même pour une bonne cause !»
Quelqu’un a-t-il une gardienne?

KARINE VANASSE, TOUJOURS PLUS HAUT

Avez-vous reconnu cette belle blonde qui se cache derrière ces lunettes de
soleil ? Non, ce n’est pas l’actrice Kate Hudson dans les hauteurs de sa villa
hollywoodienne, mais bien Karine Vanasse sur le belvédère du mont Royal, où
elle terminait le week-end dernier le tournage du film français Switch. Dans ce
thriller à la Jason Bourne, elle tient le rôle principal et donne la réplique à Éric
Cantona, ex-joueur de soccer devenu acteur. On pourra voir cette coproduc-
tion franco-québécoise au grand écran. D’abord avec Denis Villeneuve, plus
récemment avec Woody Allen, et maintenant avec le réalisateur français Fré-
déric Schoendoerffer, Karine Vanasse est toujours là où on ne l’attend pas !
Ça aussi, c’est un talent !

Karine Vanasse sur le plateau de Switch aux côtés de Maxim Roy.

MITSOU NOUS INVITE À SON MARIAGE

Le mois dernier, Mitsou a dit «oui», à la surprise de tous, et surtout d’elle-
même! « Il y a très longtemps, j’avais dit à mon chum en rigolant : si tu
me maries pas avant 40 ans, c’est plus la peine de le faire après ! » Yoan a
attendu à la dernière minute, mais il a vraiment fait les choses en grand :
125 invités, 3 caméras HD, le photographe de mode Carl Lessard et un
party privé au chic restaurant Ferrera. Bref, un mariage somptueux, que le
couple a décidé de partager en images sur Mitsou.com. Sortez vos mou-
choirs, la cérémonie est très émouvante. J’y étais en personne, et entre vous
et moi, j’ai versé une petite larme.

JOYEUX ANNIVERSAIRE,
M. GAGNON!

Denis Gagnon fête ses 10 ans de carrière. Et les festi-
vités commencent officiellement aujourd’hui avec un
cocktail à la Semaine de mode de Montréal donné en
son honneur. Mais l’événement, qu’il ne faudra vraiment
pas manquer, aura lieu à partir du 19 octobre, date à
laquelle il fera son entrée officielle au Musée des beaux-
arts. «Ce sera la première fois que les créations d’un
couturier québécois seront présentées au MBA», m’a-t-
il dit fièrement lorsque je l’ai croisé au lancement du site
sweetspot.ca, nouveau portail web qui se veut LE guide
des tendances d’ici. Bref, en matière de mode, Denis
Gagnon a du flair et sait toujours bien s’entourer.

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Maman Dion et l’acteur Jean Reno

HERBY DANS LES COULISSESHERBY DANS LES COULISSES

HERBY MOREAU

SHOW-BUSINESS PHOTOS KAREL CHLADEK

LE CADEAU DE JEAN RENO
À MAMAN DION

Avouez quand même que ce sont deux mondes qui se ren-
contrent. Non, non, vous n’hallucinez pas, c’est bien l’acteur
Jean Reno, «The Professional » lui-même, qui tombe sous
le charme de maman Dion dans le gymnase d’une école
primaire de Saint-Léonard. Ça ne s’invente pas ! Mais ça s’or-
ganise. La Fondation maman Dion s’associe avec la Fonda-
tion des maladies de l’œil pour aider les jeunes à se procurer
des lunettes. On a donc profité du passage à Montréal de
l’acteur qui prête déjà son nom à une collection de lunettes
pour annoncer que 10$ seront reversés pour chaque paire
de lunettes vendue. Maman Dion a déjà les siennes, et elles
lui vont très bien d’ailleurs !

Cindy Laverdière rédactrice en chef,
Maya Meyouhas, directrice générale
du site et Denis Gagnon.

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSEPHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

LA SUGGESTION D’HERBY

S’il y a un concert qu’il ne faut vraiment pas manquer cet automne,
c’est celui de Gorillaz qui aura lieu ce samedi au Centre Bell. Le groupe
compte de nombreux fans, dont Madonna ! On danse ce week-end?
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